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LA SOIE

1Lt -le Vendredi de ehaque LA SCIEr maine. SSan
Toute correspondance conber- - Se vend à-l'enseigne d Si

eux ~~vage, No. 39, rue"d ot;ce
ant la rédaction doit être adres- vaut n

que pleurer. CHATIGNY,. coin des. rues
ée franco .d St. Ours et St. Vallier; Chez M

A. GUeRARD, Ed.iteur,
Ru ste. G rUelRR-, d r ircden .G. A. Delisle, rue et faubourg

Ru Ste. Marguerite, No. 45 St. Jean, chez M. Marié bari
bier en face du Mar.Jac. Cartier,

Aucun écrit.anoyme ne sera re- t le Ilia re,%ite-
fué par layédactIon;

ILLUISTREE

A. GU]RARD et Cie., IMPRIMEURS.

FEUILLETON ainsi, elle ne serait pas une femme comme die se marier d'un instant à 'lautre, mais

E i faut. ne profite pas de la permission.
... EPor .être une fenme comme il faut, Sur ce dernier nombre de célibatàires

AA SCIE ILL USTIRÈE. " s'il n'est pas nécessaire d'avoir beaucoup on peut diminuer encore quelque chose
d'esprit, il est impossible de l'être sans Par exemple, les vieillard les goutteux,

LA FEMME. avoir*beaucoup de goût les catarrheux, les rachitiques seraient

(últe.) ... L'esprit de la femme comme il faut, des maris aesez médio.cres; cttous eùcux
est le triomphe dun art tout plastique. On là ne sont. pas à, moin de sixante o

En tout pay., avant ie juger un ne sait pas ce qCti'lle- a~dit, mais o est soixante dixmill. Ajoutonesencore,esi
born-me, le monide écoute cei qu'en dit sa charma. vous le voulez bieni.t reneou quiarante
fenmn. -... La femme heureuse ne va pas clans mille jeunes gensdedix.hu*t.avingtdëùx:

. . L'histoire des b.ors ménages est le inonde. ans, à qui 'on' peut accordèr qnelquegr
commine^celle.des peuples i'ureux, elie s'écrit .•. Laissez vingt-quatre heures à une pit, car.on doit:espérer qu'ils s'améndé'-"
en dieux lîigs et n'a rien de littéraire. parisienae aux- abois, elle bouleverserait ront avec le temps:. Le tout :ensemble va

.Le femmes ne dlivent qu'à elles- un ministère. bien à cent mille
memesef à Dieu compte di oyens qu'elles H de Balzac. O:ez «ent -mille de'quatre .cent.s-ept.
emploient pdur perpétuer le bonheur -au sein mille, il restera unchiffre.et.et nreduc
d1e leurs mhaisons, et mieux vaut le calcul A c:ilinuer. tible de trois cent- séptInille'célibaàtiresP
qui y par'vient que l'amour. irréléchi qui robuses, bea aux et-4rès bien faits (ils en
y met le deuil, les querelles ou li désunion. "LA SCIE ILLUSTREE., conviennent eu x-m€mes,) qui refusent do

. rout ménage.a sa cour dle. cassation e marier et-qui donnent ams-le.plus-dÔ-
qui ne - ccupe jamais du foud, mais de la QUEBEC, 29 DÉ CEMBRE 1865. plorable exemple.
forme. D'un autre coid, pareil nm de jeu-

nes demoicelles, le la meilleure santé, deQuunlomme batte sa maîresse, CHRilONIQUE. hipu aebatd 'ucation la plus
c'est une Plessure; mais sa femme, c'est un C.LCL M COSEIL. pa plus rare beauté, de' dc la p s

auidáe cncutur cwsznparfaite et de LK a. -gecs la plu conso

.- i eiacJ doit incessamment com. me, se croisent les bras au coin dufen.

battre un -nstrýequi dévore tout: l'habi- C'est un calcul bièn simple et bien fa- et attendent (patiemnient ou inpatiem-
tude - cile à faire. ment) qu'on. vienne les tirer de eét:e 'n.

. A quoi parfois tiennent les résis. On compte à peu près un million cinq nuyeuse et déplorable-solitude.
tan..........Ala diférence d'une robe cent mille Canadiens, et un million cinq Car enfin -'il faut en convenir, la plus.

d!orgondi à.une robe de foulard! -cent mrille 'Canadiennes, car les deux vertueuse personne du inonde s'ennuie

*.QLeà.mères, les. tantes et les sacurs' sexés naissent <'n nombre égal. un peu de rester toujours seule et de ne
ont ~Ëe "jirisprudnee particulière pour Sur ce million cinq cent mille de Ca; savoir a qui parler. Lennui adoutles
leurs fils, leurs neveux. et,leurs frères.. nadiens trente mille portent un' habit cours les plus fiers et l esjours

ine'"detlareieune femme pouvait avoir -rouge et ne peuvent pas se. maier avant' (avouez-le mes demois on dppu
ur e ix",'diiaraniueur, .neidémarche de. d-àvoir ýobtenu leur côngé; six ent mille seraitn bosso plitôt qu n épouser

grerîiâi"r, u .fntde , courtisane auda- m'oit pas atteint Y,âge légal et ne peuvent personne; .- ' 0
cieus' cs e.eux, plantés en. arrière, le' pas t être inehés à- l'autel ; qu tre ùe7t .Allez. allez'! cet aveu ne vou eraau

pied ,i e i a aiai épaisse elle était nean- mille sont nariés.et acquté; par con un tort Ilfau bien ge tout le mond
moins une grande:dame.- séquent, leuir <ette envers la patrie; Jà vive.

. fut-elle une:Mont- reste, c'est à dire q'aire cent sept mile ai vu -oue que jeivousdonne!ti
ué In..mo.rencypouvait entil s Si le celibat vous onne i'ie-

mOeç,.îln.Mosmrnypunt ée ýCaniadienà adultes; esten.disponibifité oncnseiliS eclbtsu nue
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imitez la cuisinière qui veüt mettre -la
poule au -pot. Elle 1.a dans la basse-cour,
elle-appelle la volaille en étiiettalt le
pain, et disant:. d'un ton doux ;'' Petit !
petit ! " Là poule arrive, .veut picorer
le pain. On la saisit, on la tüe, ori la plu-
me, o: la fait cuire, -et le tour est fait.

Voulez-vous tn- mari ? Suivez la mô-
nie méthode. Faites.voir que vous sa-
vez coudre, faire le diner, tenir hn mai-
son, que vous avez Pesprit culti\'è, l'hu-
.meur égaie, -lecaractère doux, que vous
êtes simnp1lEiint' vêtue et à peu de frais;
et enfin, que vous êtes " susceptible d'at-
tachement." Avec -tout cela, croyez-moi,
vous pêcherez facilement ui-n mar * Mais
les trois- quarts du temps on s'y prend au-
trement; on veut- éblouir le pauvre dia-
ble, on achète des dentelles, on se ruine;
et lui, qui voit de loin le couteau de cii-
sine, c'est-à-dire les notes de la coutto-
rière et de la marchandede modes, prend
la fuite avant qu'on ait pu lui mettre la
main au collet.

Cependant, cnmme après tout, il n'est
pas naturel que tant de jeunes canadien-
nes, nos concitoyennes, dotiees de tous
les dons de la nature et de la société
passant leur vie dans la plus humiliante
solitude, un philosophe ingt.nieu, -dé-
fenseurMet acai de toutes celles qui sont
menacées de coiffer Sainte Calccrine, a
proposé un moyen de multiplier les ma-
riages. -

Il suffisait, suivant ce philosophe, de
mettre un impôt sur les célibataires ré-
calcitrarits, comme sur les chiens dans
les grandes-villes, et- <le 'doter-tous les
anis mille junés filles avec le produit
de ette i1.pôt. . .

De temps en temps, suivant- le même
philosophe, on pourrait même, pour l'ex-
emple,.faire pendre en public deux ou'
trois célibataires,.'ce qui amènerait le
autres à l'église.

La méthode de ce philosophe me paraît
très-efficace, Mais un peu rigoureuse. Il
faudra donc chercher quelqu'autre chose.
C'est aux.fenmes d'y pedier. Si quel-
qu'un me propose une idéé pratique sur
ce sujet, je m'engage volointiers à la
mettre sous-les yeux du lect.eur..

1~i MOU'SK. -

0© A BRF SEUES

Les -patineurs, c:tte année, font encore
plus fureur que l'année, dernière, et c'est
a peinesi les nornh u i'nks, qui po-
vrent liltérilernent la riiore St.: Char-
les, peuvent sufflre à l'nthousiasme dé-li-
rant des amateirs de lexerci'cdii ' patin.
Rien ne les arrête: ni les vents impetueux
qui souventbalayent en tous-,senst-le thé-
âtre <le leurs exp'oits, ni la grle, ni la
neige, ni eau.................

Les possasseurmdeink' ne fourmssent
pas a reqe'voir l'argent qui leurarrive de

'tous côtés: -memn il y en a plusteurs qui
sont écidés, les choes continuent
comme ellessont parties a clarer;fjrtu-
ne aussitôtdIV saison des nrieestexmicé

Puique vous faites de si bonnes af-
1ainé,, le Li reu e- ik!

r. - c

-. ~ j-

LE TEMPS RELEVANT SA SENTINELLE

Lerenps: 130, vous avez*362 jouis de faction, écontez le.s règlements dt
poste.

1o. Vous devez rendre les honneurs au général Choléra; quand il, passerai lui
présenter les armes, et faire sortir la garde.

2o. Vouw- ne permettrez à aucui-fénien de pass'r près di þoste.
3o. Si vous voyez pas:<er un cochon, vons lui reallrez les h inneurs.
4>. Voui arrêt-r-z les pointeuri et les mènerez au puzste etp.....Shoulder

arms 1865, Right about face, quick march.

soyez donc plus humains envers les bo:ir-. toujours à voir les Français et . ls et -
,es de vos compatriotes; diminuez .decn tendre parler-
votre prix, car vous voy.-z bien que c'est Il eQt vrai qu'ils sont un pe-u bavards
trop de douze sous par le temps qui court. mais c'est ég:l, ils sont bien dmn usants et
Imitez en cela le sage exemple de M. ils ont tous un ,xccelent cmir.
Pepin. qui vient de réduire e six sois le -- Yom de Dieu ! répliqua le r can4ais,
prix de la jouissance de son magnifique vous êtes tout de inêmc lbien gentil lde aen
l:ink. Et. quel est celui qui puisse se parler coin ne vois le faites. J'ai enten:
vanter de tenir une glaco en si' bonne da dire dans mon pays <qne le Canadien
ordre que M. Pepin, qui a de. tout, était toujours resté Français'de œoeîr, et
même une estrade, oà une troupe de nè- parbleu, je le' vois bien' à présent.
gres font. danser les patineurs. -Que voulez-vous? ce sont nosancêtres

Vous n'y perdrez rien, soyez en persua- et même quand cela ne serait; les Frah-
dés ; au coutr-aire, la foule des patineurs çais sont si braves et si généreux quon
sera dix fois plus grande qu'auparavant, est obligé de les ainrr malgré àoi.
et Pargent vous arrivera de toutes parts Le Français toit épanoui, allait répon
comme une pluie abondante. dre, lors t.'tun goddan assez 'so:nore,

quoiqu'un peu:eto iffe, partit de l'autre
côté <le la table ,où était -à demi cüciché

. 21'9D DE ©sur sa chaise un gros- Anglais,'à fi.ure
[RANçs, CANADIEN> ANGLAI] -rubiconde et aux cheveux Couleur de,poils

de veau.
L'autre jourau.soir, trois hommes d'ori- Les deux interlocuteurs-se retourn&ent

gine différente soup-aient dans un hôtel à là fuis vers l'homme à qui appartenait
de la Basse-ville. L'un de. ces hommes, ce goddam. -
Français de naissance, commençant sans I avait·en ce moment les yeux ýra-dotte à s'ennuyer -du silence obstiné que, qués snr eux et une. expression rrié éegardaient ses compagnons, résolut d'enta. de jalousie, de laine et 'dei .baedes e .semer la conversation avec son voisin. Se. peignait dans son oeil gris-
tournantdou vers lui, il debuta ainsi;. Est-ce ous que s'adresse ce odMon4eur--est-ce que vous parlez fran- dam? demanda le -Français avéc frdi-

ça s ?deur.,
-C'est rna angue, répondit le man- .- Il adrsse à d lerr.~Cu quie' r E

geur. .- Que oulez-vous dire eprif so a-Alors rous ù ve: tre Canadienou tour le Canadien; 'à qui ls 'bras' s-,u.-
Français? .culeux et les, épaules carrées doun aiêt-- Je suis Canadien Fiançais mais vous, un aspectassez respectable sous le"r
quelle est v-otr origin p'ort .de la forces b e -

Moi ? je suis Fr ançais, etil a qu'une e Je veux dire répoit
uinzaine djoura ,ie je suis n Canada. baisantIa v-oii àa-'zlg u' s

* Allonsyv ilh..q i est hou. amice li eque c ostmou abr "ort'd anér
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les Français, car eux pas pis bons que
les autres.

-Eh bien! moi, je vous soutiens quc
les Français sont le premier peuple du
U!olCÊ, sous tous les rapports.

-Oui, mais après les Anglais, car
c'est vous pas douter que l'Angleterre
marcher touîcurs la premiére. C'ëst
nous autres couvrir toute la mer de nos
aieseaux..et. il n'y a pas un coin du

monde où on ne trouve un Anglais.
"UN VIVEUR.

A Continuer.

CObIMENT ON DEVIENT DiPUTÉ.

Jérome, riche marchand d'un de nos vil-
lnges d'en bas, après avoir lu les débats de
ladeinière séance de la chambre d'assemblée
dans les colonnes.du "1 Canadien," devint'
reveur, et leva'nt .es yeux au .ciel est resté
intnbile,. dans une attitude méd tative.

el Pourquoi ne devienlra -le t'y pas mem-
g bre du Paleienti ? C'est pas bin diflicile,
-Gag y est ien-Pi Pouliot y tout, Pi

«Robitailie, pi Co)rnelli.r, Piisonneault'
Ca ti-let., Evait tire 1, Tremlay " une sou

" che" Mliuniro, Currier, Webb, Sylvain
"e Pouliot, Robitaille, Bauthillier, Gagnon,
" Brousseau, --" Le Sale," Le Chicanier,
"' B!onrassig, Niverville."

Qu'est-ce qui faut pour étre membre
comme eux P

Qi'ést-c.e que Gangon?.
Gagnoin est un bon meunier, entrepre-

nant, esprit de progrès pour tout ce qui
bouille clans si marmite, mais ne peut, a
tout prendre, étre un phénomène prati-
Sque.

Qu'est-ce que Pouliot ?
am Unparfait notaire relié en veau, grand
ami de là colonisation là où il a des ter-
resén " bois debout" Ù vendre ;.-qui a
inventé l'émigration en masse des' cana-
dieris'par trois à la fois dans un mois
Le-comté le Rimouski va lui voter une

t en terre glaise avoir fait une
psi acharne contre le tabac en

dre:-Lfaut- di re eaussi que c'est un

piriseurde pi.miière !orce et .son comta

aussi, paraît-il. Il ne se lève jamais en
" chambre sans être accablé .p:ir un éter-

nuement général, que lami Pouliot prend
pour une ovation.",
" Pi Docile Brousseau, donc ? oh I oh!

" c'est un iembre général cti.là.. Mem-
" bre du c.èonté Porïnef-Membre de la
' Société St. Vincn de Paul-Membre

de 'Insiitut-Membre de la congrégation
-Membi du comité de la pipe-Membre
" de la société d'acclimatation des animaux

à Paris-Membre du Siadacona Club-
Membre du club des patineurs.-après
tout çà, membre inutile, excepté peut..

" être, pour la société dl'acclimatatio des
animaux, à laquelle, îar dévouement.

" il va s'ofrir pour servir d'expérience"
' rôti ou bouilli, il en faudrait d'une bonne
" sauce, dans lotos les cas, pourl'av.aler et
' et le gartner, '

"' Encwe. .. bialle-TJn jeune vieux
" de 40 ans., sur la tète dmquel la calvitié
,,'est suspendue cotme Pépée-cde Damo-

c!ès-qui n'est devenu député que pour
embêter quelque fille riche dans le mari-
age-se nourrit pendant neuf mois aux

tcqueues de poissons dans son comté, pour
' faire figure, pendant trois mois, dans la

"capitale ou Montréal avec les économies.
" N'à-t-il pas joint - au titre (le docteur
" qui lui permet le manier la seringue dans

la profondeur qu'on connait, un certifi-
" cat militaire de tre classe qui lui donne] le

C droit de seservir d'une -épée pour peler
"des patates; comme Achtille B......, de
" vaillante mémoire, et le monter la garde

dans plus d'un endroit seibreux. Comme
" Membrr, il sert au ministère ce que sert

un panier aux guenillés. C'est une po-
"cie à tout mettre, grand air, mais dé cer-
" velle peu ou point.

Sylain.-Un bon garçon qui va en
Cchambre pour gagner ('es infirinàités-
'" fort indépendait le ]'c.pposition quand
" le ministère, qutel qu'il soit, bleu on
" rong e, lui remplit la besace qui e.st de-

" puté à condition de ne pas s'ocenper
de politique et de legislation qui, de

' leur côté, ne s'occupent pas de lui - ce
' qui fait qu'il est très-populaire dans

" son comté. A part ces choses qn'i'
"l avoue, du reste, ce quti ait qu'on les lui
" pardonne, c'est un vertueux citoyen,
'que toutes les mères proposent à leurs ai-

" nés comme un modèle de continence et
" autre chose itout tra, la la. tra la, la.

Bonaventure Caron est un patriote
fort .thaud, et garçon pardessus le mar-
ch é.

" Que faut-il pot faire comme eux
c ne ldrgent, j'en ai à pochetées.

" Pas -besoin de savoir l'ortographe ptüis-
<Iue je sais fiire ma marque. Allonà c'est

d it, et c'est fait-Nous allons orous y
" mettre. Nous allons supplanter M. Dubord,
" le membre actuel-Il est rouge, je me met.
" trai bleu, j'aurai l'appui du gouvernement,

< lu Grand Tronc, je suis le maire <lu vil-

" lage, et çà ira comme sur dles roulettes.
Après avoir fait ces réflexions, Jérome

alla se coucher, et rèva députation toute la
nuit. il voyait les électeurs le porter en
triomphe et le " Canadien" le proclamer ora-'
teur, homme d'état etc., etc., etc.

Le lendemain il se met à l'etre sérieuse-

ment.

UNE VIEILE cOMNTE.

Monsieur Ed. Vachon a eu le ntinq
décembre à minuit, à l'heure' leu oux
Messie naissait, une attaque de nerfs des
plus funestes à sa santé agonissante.

Ce cher partisan du farniente, s'était,
contre ses nobles habitudes, reiué, et
avait frappé un des.nombreuxci toyens
ont eu à amuser sa fainéantise et à souffrît
ses nombreuses vachonneries et ce la ll'a
fait (selon ses nobles hiibitudes cetté foisici)
avec une main'de.

Aucune nouvelle nous est venue n ous

annoncer la revenue à la santé de Mr. Ed.

Vachon ; mais ce que nous,poÜyons assu.er
c'est que ce cher Edouard.est une etoile qui
file, file, file et ne disparaîtra pas encore de
Québec.

DIALOQUE STUPIDE.
-Comment vous appelez-vous . Je

m'appelle comme mon père. Mais votra
père, comme se nomme-t-il ? Il se nom-
me comme moi. Enfin comment vous
nomme-t-on tous les deux ?

-L'un comme l'autre.,
-Mais, sac à papier! quand vous éiez

tout petit, et que;voscamarades vous appe-

laient pour jouer, que vous disaient-ils?
Y m'disaient: - eh 1 là bas, viens-tA-t'en7
A la bonne heure! Combien y., a-t-il de.
monde chez-vos?- Autant d'monde que
d'personnes? Animal!. de quel.. endroit
êteà vous ? Je suis du village de nulle

part, Où ce village est il situé ? A cinq

lieues de partout. Sur la gauche, du so-,
leil. Mon père avait l'avantage de faire
du bruit dans le pays. C'est lui qui
était tambour de lv. commune, et qui
sonnait les cloches ; un bel homme que
feu mon papa, allez! il avait:

Un corps , de garde,
Uuo tête d'épingle,

.Une face de théatre,
Un front de bataille,
Des yeux de bouillon,
Un nez de bachot,
Une bouche.du Saguenay,
Une langue étrangere,
Des dents de Scie,
Une haleine de savetier,
Des oreilles d'écuelles,~
Uni con' de tonnerre, .

Des bras de mer,
Des mains de papier,
Des côtes d'Angletéire,
Des cuisses de noire,
Des pieds d'estaux,
Un dos d fauteuil,
Un coeur' d'opéra,
Des veinés de marbro; .

Et une âme de souffle,
Il-joîctiait à cela: H

Unmi e de plomb,
Uu air anôjen et connu,
-Un port deie,
Une voix de bois,
Un chant de blé,
Un accent circonflée,
Un creux de précipice
Une taille de boulanger,
Un.regard de:fontaine,
U". is de veau,
Un esprit de vin
Une lumière de canon,
une ruse -de guerre,
une expérience physiquej-
Et un-jugement de Paris,,
De fluisil était d'un accè e fe o



'''s.., . t'

-- L SCIE 1.CLUSTR.EE.

D'une douceur de miel, pressons de repondre, vient d'être olé par ont été retardés dans -leurs examens par
Dun caràctere'd!imp'rimiie, la petité fille qui s'e Î* h'bas .nou en son incapacite
Il avait aussi le pas de calas, . sommés -certains. En s'apposant que ce petit bonhomme
La marché des Tartares, Surce, les clames donnent après la pe- put réunir toutes lés qualités voulues pour
Etla diligenc.ede Lns tite 'ille et nous donnons 'auss. Ern, faire un bon militaire,' quel est l'homme,

RIMOsxa ratrappons d'Ot r serieuseifnent parla'nt, qui me aisseralt'com-
te-montiaie était disparu;aceu&lä pëiit' icdcu.s'ar e bout d'hoie, ce 'nainde

BIBILIOGRAPHIE ille de li-avoir-vlé,clle-ci 'nië. a' niýt.r.

denousnous.sutenons le dntavoira vu le Léfééè}enous le donnen t"péur'fôu'

en d a o s r ce p on d eni omdi e Enfin, presée de toute pàt;ll'ii é d'e a iisqgle "ce t n fou poÙr u di e! g U' er-
<n -.deusepctes S'.rPi arequbje. poché ie'iarte.monnaie en [qùstiorn lé- heanent .né le met 'iL'ps â lasile de

M . p e pbne quel -códieriai .$ 5..0 tde la dàiñý ÙêL. fdeauport'-ce qui justifierait le proverbe

Cett 'comédie, . pra. t Campa ni , cla aete son contenu. qui dit : chacun.â s place, et ferait plai-

le théâtre Canadien françi deu d ie' sur à i nalr ce fait pour qd& siý aux lèves qui so ffre t par son im.

oulà:ora en lblic. les dames qui portent sur elles des6rte- bécilite.

NOuespons que ce.te place' rëeera monnaies se tiennent sur leur garde 'lors-_

dans- le f'ert;ir -banadin, a aux qu'elles s'arrêteroMlt devant les : vitrines de
oin e nir ard que tot quelqe magas car elles nauront peut-' onsieur la: Scie,

mondeè býonn"it: eoîm'e: a'cteur- diëi~é être iasitoujours la chance d*avoir quel- 'Veuillez annoncer que le club des 'Poi-
mtorde comna t o nde. Succès à s 'qu'un qui leur dénonce le voleur. teùrs offre $ 60. 00 àequioo ng-ue p6uI ru

et comme homme du mon. Son identifiertle coquin poin.teüir :,ui'se, trou
entreprise. .. u_

Nous voyous par' les journau¥ que
@ Une partie.de . campagne_ ". sera, ré-

présentée sous'làz1iyeoion deM. Savard,
it la Sàllé Musicaléi:Haute-ville,. dans le
courant du-inois deJanvier.:ý.

Nous- applaudi~sons à la- bonne idée.
de M; Savard:il yavait assez.' longtemps
que l'écho de làa'scène n'avait: pas re..
tenti de la voix de nos amateurs canadiens.

Les dames exigent que les messieurs Ôtent
leurs chapeaux pour:saluer. En hiver avec
des casques, pas de' palette, ce n'est.pas aisé.
Ausiles jéunes .geni 'ont décèidé clI?adoptei
un. grand m'nche'd'ivoire sur le côté ducha-
peau en å1àmanière suivatte..

.

UN -LIONCEAU.
Nous avons rencontré hier monsieur

Romuald Bea'umond, Tabellion distin-
guéde cette ville. Ce monsieur est vêtu.
a l.dernière mode. Sa figure, ornée d'un"
nez impossible, était délicieusement en-
cadre dans un faux col.d'une blancheur
inmaculée. Un kabit; à la Magenta des-
sinait avec grâce ses hanches ravissantes.
1.1 avait des bottes a là Souwareff et des
gants Alexandre. Ce petit bonhomme est
devenu un li6n à la mode dans le; petits
salons de'St.'Roch. Il a mis un de de-
vant son nom. Ses parchemins datent
des croisades, et sot aïeul était un or-

guilleux maréchal ...... .errant. Il por-
te _tôte de veau surmontée de deux
dr'iles d'âne, sur fonds de gueule. " Ro-
mua4d sait des romances, Romuald joue
la musique. Qui ( i rait à voir ce. gandiin
qu'il'cire lui-même ses bottes et qu'il
brosse ses>habits.

'C'est ui' des amis intimes de Delphi.
longues-mains, et de Villemond Ventier.
No blesee obligé.

UN PERSONNAGE.

é,tule , , vrlsnuhees.acoin de la Rue du Pont, St- Roli de Qué-
bëc. Sa bonne tenue et ses manières pour-
rot peut-être faire tort aux autres~ mcm-
bres du Club. Les veufs fout fureur cet
'hiver dans St. Roch.

Narcisse.
Québec, 20 Dec. 1865.

SO US PRESSE

JFsus un homme important, par F. X.
Laflanmme boulanger.

C'est étonnant, mais e :ne comprends
rien, par Charles Panet, cadet a l'Ecole
mililtaire.

nspirat'ions'musicales, par George Mc-
neil,. compositeur.

Voltaire dit qu'il faut attaquer les fem-
mes deface, Jean Jacques Ro usseau dit
qu'il faut les attaquer de profil, moi je dis
qu'il faut leur tournei le dos, par Buteau,
Hàute-ville.

Pourquoi je verse des larmes alcooli-
ques sur mon petit ami Fortin, par le
pétit Philémon Normand.

Unfoirai, par le môme.
À quoi bon. travailler, par Edouard'

Vâchon.
SLa paresse est mère de sureté, par len a Six p eds,.figure en biseau, echine Ion- mm

gitudinae et avec cela une tête à la Qu m e .n-Iù uest-ce -qime. rend. si bête., quand
Alexandre Dumas,. portant no:n F. X je fête la Ate. Catherine, par .Alphouse.

Le biic t àne air d une ns- Drouin, ce jeune personnage, qui donne Que leâ demoiselles doivent me trou-
epublic rouver q. .9 de grandes espérances. pour l'avenir, cst ver galant-quand je passe dans la rua

sepitnte- . '* . un fat subi me-dans son:isigni fiante nul- Fince Edouard en fumant w' cigare
Iité.:'ITaille.en hidalgo n i en renferme toý ýàr le. rne.
tes les qualités. il a grandi sur les bancsp

UN PIKPK M · de l'ecole ,Normrale et -il.estdeveniu très
Mardi de cette semaine 'ver'quatre fort dalspl 1  àienne 'les .c'if cr

heures de l'après nidi,. étant arrêé dans tinu '. .. il dèviendFa.profonld
la tue St. Jean, tout¶r' da ngasi de en sotti. Il baa e mn uad ie
M. Willianms le cofiieur, noire attention à tortt à travers: et ses aisles plus in-
est attirée par. l'arri vedune, petite fille tunes avouent.queeeet.uVn fiaau,. A afR
qui s'arrête à l'un desvitraux.dë ce ma ga- fût d' toutes.les iaieries. il les débite . om DE ONTMAGNY,

sin; là nous la vîmes s'appröcher:tout près à tontvenosn ä P.ARE nettoi e MoNR s oR
de deux dames qui exarmma' dn >les qu'ur conseil ui onnr. Q 'pi'e .: G

-h EPII.GLETE'ýetcetc..
vitiauxles bonbons de.io.utespq y gardé a c a ls ex fixés ur u Sn ou'rage sera tojou s'aanti et
sont installés. La mein suspecte.de.cette ',.

petite fille,, et sone:dôsrnie'peu. .soigné btres as prix
nous firent inaugurerilso"né*bii'iY son
compte. 'En effet, aussitapred part Ma SeIELLUSTRÉE es a Ußne
de cetiepelite fille, àýpcin&ÊagéeläiIJ0.a 12 M'op houe TéiE d ae MW eID&1Lo.Tcoin de rues,.aiget

clope, aàpplartient -a 'l?é&eol inul tare ce- ~ ;D~v on e usOage
ans, nous entendîmes line:dè decestdenx puis8 3 mois etdenii,Tet ce ptt6 St. iLaurent, iMontrca
d9anes s'écir " Möd ér ?t'n' "ien. hom'ie'po:. erfèî? d' fa é Ch'ezAléx..Atchisqq, t book sèller tu;
denâc. me croer m:on , je hoiie-e)ox

e o ron e-,o ' dtre la cause qui bici"-d&s éloves capables S't
portenonnaemadameque nous nous en


